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V IE  AC T I V E

Pour  de  me i l l eu re s  pe r spe c t i ve s 
p rofe s s i onne l l e s
Quelles chances ont les jeunes avec handicap mental sur le marché de l’emploi avec la Formation Pratique selon INSOS 
(FPra)? Vers quoi se dirige la FPra? Annina Studer, cheffe du secteur monde du travail chez INSOS, apporte des réponses.
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Le Parlement a décidé de ne pas 

fixer de durée minimale pour la 

formation professionnelle de base 

pour les jeunes avec handicap. 

Cela signifie quoi pour la FPra?

La formation pratique de deux 

ans n’est pas remise en ques-

tion, comme le conseiller fédé-

ral Alain Berset l’a assuré devant 

le Conseil des Etats, et comme 

cela est désormais inscrit dans 

le Bulletin officiel. Même si la durée de deux ans n’a pas été an-

crée dans l’AI, elle est désormais mieux renforcée par cette ins-

cription dans les documents du Parlement. Une formation raccour-

cie ne correspond absolument pas à la volonté du législateur.

Que faire toutefois si une seule année de formation est attribuée?

Se référer à la Circulaire sur les mesures de réadaptation 

d’ordre professionnel (CMRP). La durée de la FPra y est ex-

pressément indiquée. Les offices AI doivent s’en tenir à 

leur pratique habituelle. Celle-ci s’est développée positive-

ment à cet égard, même s’il y a toujours des exceptions.

Avec quel objectif a été conçue la FPra?

Lors de l’introduction de l’Attestation fédérale de forma-

tion professionnelle (AFP), les formations élémentaires canto-

nales ont été supprimées et le niveau a été augmenté. Pour 

le nombre croissant de jeunes qui ne réussissent pas l’AFP, la 

FPra, plus accessible, a été développée en 2007. Les pro-

grammes de formation permettent en principe à chacun d’ac-

quérir les compétences demandées sur le marché du travail.

Quelles conditions doivent remplir les jeunes avec 

handicap pour pouvoir faire une FPra?

Aucune. Tout le monde peut faire une FPra. Celle-ci est fi-

nancée par l’AI, et par conséquent, malgré le principe gé-

néral «Formation pour tous», il y a un processus de sélec-

tion pour y accéder. Car l’AI mesure le succès des quotas 

d’intégration, et ceux-ci peuvent être mieux atteints lorsqu’il 

y a un potentiel de performance et de développement.

Annina Studer, cheffe du secteur 

monde du travail chez INSOS.

Comment trouver une place de FPra?

Le site internet d’INSOS dresse la liste des établissements qui 

proposent la FPra. Côté germanophone, il y a aussi une plate-

forme intitulée «Lehre + Handicap» ainsi que quelques plate-

formes cantonales. Actuellement, un projet est en cours pour éta-

blir une éventuelle plateforme d’information nationale pour les 

personnes en situation de handicap. Enfin, il y a la possibilité de 

passer par les offices AI et leurs partenaires qui offrent des 

places d’apprentissage.

Dans quels métiers y a-t-il le plus de places de FPra?

Les secteurs professionnels classiques sont l’intendance, 

les activités d’entretien et de maintenance, la cuisine, l’in-

dustrie, le jardinage, la logistique, la menuiserie et, de 

plus en plus dernièrement, le commerce de détail.

Quelles conditions doivent remplir les entreprises 

pour proposer des places d’apprentissage FPra?

Elles doivent être capables de s’entendre avec la personne en si-

tuation de handicap, et offrir un accompagnement individuel. Elles 

doivent soutenir le processus de développement et d’apprentissage, 

ce qui, concernant les personnes avec handicap, est une tâche 

exigeante. Il existe plusieurs cas de figure: ainsi, un apprenti peut 

faire sa FPra dans une institution, ce qui signifie en général un ac-

compagnement plus marqué et sur mesure. Lors de sa deuxième 

année, il peut faire son stage sur le marché primaire de l’emploi. 

Ou alors il peut commencer sa formation directement sur le marché 

primaire de l’emploi, où il est accompagné par un coach-emploi.

Comment voyez-vous l’avenir de la FPra?

Le marché du travail évolue actuellement dans une direction où les postes 

accessibles disparaissent. A l’avenir, des professions aux formes mixtes 

et aux compétences diverses seront davantage recherchées. Cela vaut 

aussi pour la FPra: sans un marché du travail inclusif, une carrière fruc-

tueuse et durable est difficilement possible. •


